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Le nouveau Cabinet 
il l'onini 

(o't'N RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 4 JUIN (Minuit). 

Dans les couloirs de la Chambre, le 
nouveau Cabinet est accueilli avec sympa
thie par les uns, avec une neutralité sans 
malveillance par les autres. Le mot d'ordre 
de tous — aussi bien des groupes de l'an
cienne majorité que des socialistes — est 
de voir venir. Pour l'instant, le Cabinet 
Herriot n'a pas rencontré d hostilité dé
clarée ; mats, tandis que Us socialistes 
attendent du nouveau Gouvernement qu'il 
coup* brutalement les ponts avec les par
tis modérés, ces derniers ne se soucieront 
que de [intérêt national pour fixer leur 
attitude envers le Ministère du 4 )i»«. 

De graves problèmes qui mettent tous 
en jeu l'avenir du pays vont se poser dans 
les semaines qui vont suivre devant 
l'équipe ministérielle présidée par M. Her
riot. Pour chacun de ces problèmes, les 
socialistes présentent des solutions qui 
seraient pires que le mal. Le bon sens de 
la majorité des ouvriers et des paysans 
de France suffit à indiquer où se trouve 
le véritable remède. 

Dans le domaine du désarmement, no
tamment, il suggère de ne rien entrepren
dre qui nous alfaiblisse outre mesure de-
xant une Allemagne qui fourbit ses amies 
et dont la tête bouillonne d'idées revan
chardes. Sur ce chapitre, le Cabinet Her
riot sutvra-t-il ou ne suivra-t-il pas Us 
injonctions socialistes f 

C'est à de pareils tournants que les répu
blicains modérés jugeront le nouveau Gou
vernement et décideront de leur conduite. 
Ce que Ion sait actuellement des inten
tions de M. Herriot ne parait pas de na
ture, toutefois, à autoriser dans le camp 
des socialistes des espérances exagérées. 

Au surplus, la présence de M. Paul-
Boncour au Ministère de la Guerre doit 
décourager, semble-t-d. ceux qui ne con
çoivent la restauration de l'Europe fut 
sur l'abaissement ou l'écrasement de la 
France. M. Paul-Boncour. qui a été socia
liste, est. en effet, du point de vue patrio
tique, le véritable héritier spirituel des 
jacobins qui n'admettraient pas que leur 
patrie fût injustement humiliée ou mena
cée. A cet égard, il n'a jamais partagé 
l'idéologie du parti auquel il appartenait 
et sa présence rue Saint-Dominique donne 

' à la nouvelle combinaison un caractère 
national qui. dans les circonstances graves 
que nous traversons, n'est pas pour ta 
desservir a»* yeux de la France et mime 
de l'étranger. 

PAUL GORGULOFF 
l'assassin de M. Dotuner 

comparaîtrait le 7 juillet 
devant les Assises de la Seine 

Paris, 4 juin. — M. Fousrerr. jujre 
d instruction sans répondre $ la demande 
des défenseurs de Paul Gorguloff, ten
dant à obtenir une contne-expertise men
tale et un supplément d'information, a 
communiqué son dossier au Parquet. 

Le substitut Brouchot a, de son côté, 
suivi l'enquête pas à pas, terminé la 
rédaction du réquisitoire définitif ren
voyant Paul Gorguloff, sous l'inculpa
tion d'assassinat sur la personne du 
président de la République, devant la 
cr.ambre des mises en accusation. 

Samedi 7 juin, la chambre des mises 
tn accusation, sous la présidence de M. 
Mangin-Bocquet, décidera du sort de 
Gorguloff. 

Me Henri Géraud, en son nom per-
ftnnel et au nom de son jeune con-
fière, Me Marcel Roger, s'est entretenu 
longuement avec M. Donat-Guigue, 
procureur général. 11 a insisté auprès 
d'i chef du parquet général pour que 
'e mémoire qu'il a déposé en vue d'une 
contre-expertise mentale soit sérieuse
ment examiné. Le procureur général, 
oui n'a pas encore pris connaissance 
•ta dossier, a réservé son opinion. 

Me Henri Géraud remettra, avant 
rtardi, un nouveau mémoire destiné à 
.'a chambre des mises en accusation. 

Le défenseur a sollicité un délai d'un 
pois pour la préparation complète de 
la défense de son client, l'examen du 
volumineux dossier et la citation éven-
t "elle de témoins éloignés. 

Le procureur général a accédé à ce 
désir et a décidé que l'affaire viendrait 
c'evant la cour d'assises dans la premiè
re quinzaine de juillet. 

La date du 7 juillet a été éventuelle-
n'int retenue. 

Le Ministère Herriot se présentera mardi 
devant le Parlement 

LES N O U V E A U X MINISTRES SE SONT R E N D U S H I E R A L'ELYSÉE 

Les élections allemandes 
auront lieu le 24 juillet 

Berlin. 4 juin. — Le Conseil de Cabi
net qui s'est tenu ce matin à 9 h. 30, a 
arrêté le» termes de la déclaration gou
vernementale qui sera radiodiffusée et 
•nibliée dès cette après-midi, en même 
Vmps qne le décret de dissolution du 
i.eichstag. . 

Pans cette déclaration. la politique 
{Ttérieure ne ferait pas l'objet d'expli
cations détaillées, le nouveau gouverne
ment désirant, dit-on, éviter de donner 
l'impression, à la veille de la Conféren
ce de Lausanne, que quelque chose pour
rait être changé à la politique suivie 
jusqu'à ee jour par M. Briining. 

La déclaration soulignera ensuite la 
ferme intention du nouveau gouverne
ment de maintenir par tous les moyens, 
la stabilité du mark, et se terminera 
r a r l'annonee de la dissolution du 
Ittichstag et de nouvelles élection». Cel-
l*»-ei auront lieu le 24 juillet. 

Les obsèques de M. Briand 
à Cocherel 

auront lien le 3 juillet 
Evreux, 4 juin. — La date des obsè

ques d'Aristide Briand, à Cocherel, est 
riéfinitivement fixée par la famille et 
!«5 amis de l'ancien président du Con
tai] au dimanche 3 juillet. 

» 
DIX MILLIONS DE CHOMEURS 

EN AMÉRIQUE 
Washington, 4 juin. — Les statisti

ques de la Fédération américaine du 
tiavail, indiquent que le nombre des 
chômeurs aux Etats-Unie, se monte 
maintenant a mSOO.OOO. 

RETOUR D'AFRIQUE 

i WiA* WSflM photo 
L AVIATEUR LEFÈVRE 

4«< est rentré à Paris, après un* tonr-
W*a è» dttuooo Mâomètr** tnr «m avion. 

Un tremblement de terre 
ébranle 

une immense région 
du Mexique 

Soixante personnes tnées 
Plusieurs villages détruits 
Mexico, 4 juin. — Plus de 60 per

sonnes ont été tuées et une centaine 
blessées par les secousses sismiques qui 
<rt ébranlé, hier, nne immense région 
Jn Mexique. Le bilan des victimes à 
Guadalajara, s'élève à 30 tués et l'on 
irande de Colima que 17 cadavres ont 
été retrouvés sur la côte sud-ouest. 
L'effondrement des casernes de Zamora. 
a causé la mort de quatre soldats. 

_On signale d'autre part que les dé
gâts sont considérables et que plusieurs 
v.'Iages compris dans la région éprou
vée ont été complètement détruits. 

LE MINISTÈRE HERRIOT. PHOTOGRAPHIÉ A SA SORTIE DE L'ÉLYSÊE OsTi . sWiHt i i .Wi l 

Taris, 4 juin. — La traditionnelle ce 
remonie de présentation des ministres 
au président de la République par le 
président du Conseil a été très courte, 
M. Edouard Herriot, entouré de ses col
laborateurs, s'est rendu ensuite dans 
les jardins de l'Elysée où les at ten
daient les photographes et opérateurs 
.le cinéma. 

M. Albert Lebrun, président de la 
République, est venu prendre place à 
la droite de M. Herriot et la photogra
phie historique a été prise, émouvante 
peur tous les membres du gouvernement 
nui n'avaient jamais en cette qualité 
ereore franchi les portes de l'Elysée 
MM. Paganon, Margaine, B. Patenôtre, 
A. Israël, Candace, Ducos, Mistler, Mar
combes, Bernier et A. Gardey. 

En sortant de l'Elysée, M. Edouard 
Kerriot s'est refusé à toute déclaration 

M. RENOULT , M. CHAUTEMPS 

Une conférence mondiale 
économique 

aurait lieu à Londres 
avec la Russie et les Etats 

de l'Amérique du Sud 
Washington, 4 juin. — Des sugges

tions répétées de Londres demandant 
qu'au lieu de réunir une conférence a 
Londres, les Etats-Unis acceptent de 
participer après la première partie, a 
la deuxième partie de la Conférence 
de Lausanne, destinée à rechercher les 
remèdes 4 la dépression, ont apporté 
une certaine confusion dans les négo
ciations menées entre Washington et 
Londres. 

Mais M. Stimson a toujours rensé i 
que la Conférence de Lausanne devait 
seulement traiter des réparations, 
ajoutant que jamais les Etats-Unis 
n'assisteraient & une conférence écono
mique de Lausanne. 

Donc, pour l'Amérique, la Confé-
renee économique se tiendra a Londres 
a déclaré M. Stimson, ou n'aura pas 
lieu. Le Gouvernement américain dé
lire étendre au maximum les invita
tions en favorisant notamment la par
ticipation de la Russie et de l'Améri
que du Sud, mais veut laisser à Lon
dres; la responsabilité de lancer les 
Invitations. 

M. M. SARRALT M. PAIMEVÊ 

M. RENKIN 
Premier Ministre de Belgique 

grand'eroix 
de la Légion d'honneur 

Bruxelles, 4 juin. — ML Renkin, pre
mier ministre, vient de recevoir les in-
sgnes de grand croix de la Légion 
d'honneur. 

Cette distinction hoooriÇqa* a"eor-
oée au chef du Gouvernement belge 
par le Gouvernement français sera ac-
oucillie dans tout le pays avec une gran
de satisfaction. On y voit une marque 
nouvelle de la sympathie de la France 
pour là Belgique et de l'excellence des 
rapports qui existent entre les deux na-
l'ons. C'est également un témoignage 
de la haute considération dont jouit 
ie Premier mnistre dans les milieux 
français à cause de la largeur de vues 
avec laquelle il conduit les affaires du 
paya dan* les circonstances difficiles 
actuelles. 

LA LOI SUR LE REVENU 
EN AMÉRIQUE 

Washington, 4 juin. — La Chambre des 
représentants a voté, aujourd'hui, le pro
jet d* loi >ur le re\enu. 

— 1,'a.raiUile dea aclencaa moral» at pcll-
H»a» » réparti mm tvmmmà» U0.0O9 Jtrmm 

M. GERMAIN AIARTIN M. PAIL-BONCOUR' 

M. PAL.MADE M. GARDEY 

autre que celle-ci : « La journée d'hier 
au cours de laquelle les deux Chambres 
ont élu leurs présidents et re gou
vernement a été constitué, dans le cal
me parfait du pays, a certainement 
produit une impflesslon considérable 
fcnt à l'intérieur qu'à l'extérieur ». 

M. Herriot veut conserver 
an silence prudent 

Comme les journalistes le pressaient 
de donner son sentiment sur les ques
tions dn jour, M. Ed. Herriot répondit 
en souriant qu'il s'était efforcé, eea 
t m p s derniers, de conserver un silence 
prudent et qu'il continuerait, « car, 
4-t-fl dit, j 'en ai peut-être encore trop 
riit étant donné les graves responsabi-
Inéi qui n;'.-ent s'ir nr>i » et il ajouta, 
en tapant sur son chapeau melon : 
« Le chapeau d'un homme d'Etat ne 
devrait jamais «avoir oe qui est dans 

Pieuses démarches 
Après la présentation de ses collabo

rateurs au Président de la République, 
li. Edouard Herriot, Président du Con
seil, accompagné de AL Marchandeau, 
fous-secrétaire d'Etat à la présidence 
•lu Conseil, s'est rendu sur la tombe 
dti Soldat Inconnu, à l'Arc de triom
phe ; au cimetière de Passy, sur la 
trmbe de M. A. Briand, et au cime
tière de Vaugirard, sur la tombe du 
président Paul Doumer, pour déposer 
des couronnes au nom du gouverne-
n t n t . 

Le nouveau Gouvernement 
Paris, 4 juin. — (De l'Agence 

havas). — i l . Herriot qui, vendredi, 
a 7 h. du soir, reçut du président de 
la République, la mission de consti
tuer le Cabinet, n'a mis que quelques 
heures pour accomplir sa tâche. Le fait 
est peut-êre sans précédent. M. Her
riot, qui était virtuellement désigné 
ptur succéder à M. Tardieu, au lende
main des élections législatives, s'était 
abstenu de commencer des consul ta-
tlons avant d'être appelé à l'Elysée. 

Néanmoins, il avait mis a puoflt le 
répit exceptionnel qui, en raison des 
circonstances, lui était donné pour 
étudier les graves problèmes qu'il va 
avoir à résoudre au gouvernement, et 
rechercher les personnalités politiques 
les plus aptes à le seconder dans ses 
Offorts. 

Il n'avait donc plus qu'a réunir les 
personnalités et & leur demander leur 
concours. Les difficultés Inévitables à 
tente attribution de portefeuille ont 
été rapidement réglées. 

Le nouveau ministère Herriot se 
présente comme un ministère de gau
che, comprenant, outre une forte ma
jorité de radicaux-socialistes, quelques 
représentants d'autres groupes de gau
che. La participation des socialistes 
ayant été écartée dès le début de la 
semaine, M. Herriot, qui ne pouvait 
songer à demander la collaboration des 
membres de la majorité de la Cham
bre précédente, s'est borné à réaliser 
au sein de son cabinet l'union des 
gr uches. 

Le Cabinet se présentera mardi 
devant le Parlement 

Paris, 4 juin. — Les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce 
matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Albert Lebrun, président de la Ré
publique. M. Herriot a présenté ses 
collaborateurs à M. Albert Lebrun. 

Les ministres se réuniront en Conseil 
de cabinet demain matin dimanche, à 
10 heures, au ministère des Affaires 
étrangères, et en Conseil des ministres 
h l'Elysée, mardi matin. Le gouverne
ment se présentera mardi après-midi 
devant les Chambres. 

La déclaration ministérielle 
M. Éd. Herriot a confirmé qu'il réu

nirait, demain, ses collaborateurs pour 
fixer définitivement leurs attributions 
et envisager les points principaux qui 
devront être traités, dans la déclara
tion ministérielle. Celle-ci sera rédigée 
dans la journée de lundi et approuvée 
au cours d'un Conseil de cabinet qni 
aura lieu-, le soir, l 'n Conseil des mi
nistres qui se tiendra, mardi matin, !\ 
l'Elysée, sous la présidence de M. 
Albert Lebrun, président de la Répu
blique, en arrêtera définitivement les 
tel mes. 

L'après-midi i l . Ed. Herriot lira 
ct t te déclaration a la Chambre, tan
dis que M. René Renoult la lira au 
Sénat et un débat s'instituera immé
diatement après eu Palais-Bourbon sur 
la politique générale du Gouvernement. 

M. Herriot au ministère 
des Affaires étrangères 

1T. Edouard Herriot qui avait été 
précédé, au ministère des Affaires 
étrangères, par MM. Marchandeau, 
sous-secrétalre d'Etat aux Affaires 
éliangères: Raymond Tatenôtre. sous-

e< rétaire d'Etat à l'Economie natio
nale et Marcombes, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Education physique, est, a 
son tour, arrivé a 17 h. 45. 

Tandis que le président du Conseil 
était Introduit auprès de M. André 
Tardieu qui l'attendait dans son cabi
net,-MM. Marchandeau, Paganon, Pa-
trnotre et Marcombes, recevaient les 
pouvoirs de MM. Petsehe et Cathala. 

5-sfcrétaires d'Etat a la présidence 
Conseil démissionnaire, l'un pour 

l'Economie nationale, l 'autre pour 
l-Edncatioa physique. 

Apre* lB>-4JM*ss»otrtfe# itMHirufrs, Tir 

Edouard Herriot, président du Conseil, 
a reçu, au Quai d'Orsay, MM. Paul-
Boncour, ministre de la Guerre et 
René Renoult, garde des Sceaux. 

Déclarations de M. Herriot 
IL Ed. Herriot, avant de gagner 

ses appartements, a invité les journa
listes a choquer avec lui des coupes de 
Champagne. • 

Le Président du Conseil a exprimé 
sa très grande satisfaction d'avoir pu 
aboutir aussi rapidement ft la consti
tution de son cabinet. 11 s'est félicité 
particulièrement du concours de M. 
l'.-Boncour qui, a-t-il dit, a Genève et 
au ministère de la Guerre, pourra ren
dre les plus grands services a la cause 
française. 

If. Herriot est convaincu que le 
cc'.me extraordinaire dont la France 

L'aviatrice Mme Earhart est reçue! 
par la municipalité parisienne! 

Paris, 4 juin. •— Ce matin ft 11 h. 
45, Mme Amélia Earhart, l'hérorque 
aviatrice américaine, a été reçue par 
Ut municipalité parisienne. 

Cette réception, en raison des cir
constances actuelles, a revêtu un ca
ractère d'intimité et s'est déroulée dans 
le cabinet d'apparat du président du 
Conseil. 

En une brève allocution, M. Charles 
des Isnards a regretté que le deuil na
tional empêohe la ville de Paris de 
donner à cette réception tout l'éclat 
désirable. 

Il lui a apporté l'hommage ému de 
l'immense admiration de Paris et l'a 
remerciée de ne pas regagner les Etats-
Unis sans emporter le salut de la 
France. 

H invite ensuite l'aviatrice a signer 
le Livre d'or, le même où Lindbergh, 
il y a cinq ans, apposa sa signature, 
puis il lui remet un bouquet enrubanné 
aux couleurs de la ville de Paris et 
la conduit au buffet. 

A 12 h. 15, Mme Amelia Earhart 
quittait l'Hùtel de Ville, asclamée par 
une foule d'admirateurs e t regagnait 
l'ambassade des Etats-Unis où a 13 h. 
un déjeuner était offert en son honneur. 

M. Painlevé remet 
la croix de la Légion d'honneur 

à l'aviatrice 

A l'issue du déjeuner, M. Paul Pain-
le-é, ministre de l'Air, a remis ft Mme 
Amelia Earhart la croix de la Légion 
d'honneur. 

—• H y a cinq ans, dit-il, comme 
ministre de la Guerre, j ' a i eu le grand 
privilège de décorer le colonel Lind

bergh et aujourd'hui, en tant que 
nistre de l'Air, j ' a i l'honneur d s ' 
corer comme chevalier de la, 
d'honneur l'aimable sosie de Llnd» 
bergh. 

Mme Earhart, se levant, «e déclarai] 
tellement émue et heureuse de l'hdn.sa 
neur qui lui était fait par le Gouverfl 
nement français, qu'elle ne pouvais! 
pas trouver les mots Tour remercier*)) 
M. Painlevé. ; 4 

A sa sortie de l'ambassade, la gll*\ 
rieuse aviatrice fut de nouveau l'objet! 
de chaleureuse» ovations de la par t ] 
d'un nombreux publi? massé sur lesf 
trottoirs de l'avenue d'Iéna. fi 

Après être passée à son hôtel, Mme) 
Amelia Earhart se rendit ensuite ait 
Club des femmes américaines qui lntf 
ont offert le thé avant d'aller à lalî 
réception organisée par le Comit*' 
France-Amérique. 

Une visite à Mm* Nungesaef T. 
Mme Amelia Earhart, au lendemain} 

de son arrivée ft Taris, a tenu a r end re 
visite a Mme Nïincesser, la mère dnf 
gllorieux pilote français disparu en tenij 
tant la première traversée de l'Atlad* 
tique. | 

Pénétrant dan» l'immeuble, Mmfl 
Earhart apprit que Mme Xungeese? 
était alitée. C'est ainsi que la mère de 
l'aviateur français ne put s'entretenir 
comme elle l'aurait désiré avec l'avla» 
triée. Cellc-oi se retira discrètement 
et comme elle était encore en avance 
sur l'heure tixée pour la rSception A 
l'Hôtel de Ville, elle se fit mener en 
l'église Notre-Dame de Paris qu'ells] 
visita avec une admiration non dissi* 
mulée. 

M. Ql'El'ILLE M. DE MONZIB 

M. D.M.IMIEK 

M™ EARHART ET M. PUTMAN, son mari, (wid» WorU fbvtot.) 

ÉcOnduit, Pour assurer aux famiUes 

un jeune homme blesse Vusage d'me uberté sacré* 
grièvement son amie Une grande souscription 

à Tourcoing 
les 11 et 12 juin 

pour les écoles libre! 

.M. CrRTHOD 

M. MEYER M. J. GODART 
( Photo H. Man-j«l et Wide World Thotoi.) 

vient de faire preuve pendant la crise», 
la rapidité avec laquelle celle-ci s'est 
dénouée, le fait que dans une même 
j<~t-rnée les deux Chambres ont élu 
lebrs présidents et leurs bureaux, pro-
driront a l'étranger une très grosse 
Impression, la stabilité de la France 
fi lsant contraste avec le trouble qui 
se manifeste ailleurs. 

If. Herriot espère, d'autre part, que 
de bonnes nouvelles nous parviendront 
aussi bientôt de l'étranger. 

(Lirt la suite page 2>-

POUR LA PROLONGATION 
DE LA DUREE DES ALLOCATIONS 

AUX CHOMEURS 
M. Piancette. député de Paris, a adressé 

à M. Dji;m:er, ministre du lra\a,l, une 
lettre demandant que soit prolongée au-
delà de six mois la, durée des allocations 
accordées aux chômeurs, ^ 

à Lille et se donne la mort 
Un triste drame, qui a fait deux vic

times, un jeune homme et son amie, 
qui voulait réconduire, s'est déroulé, 
samedi, vers 12 heures l'z, 50 me des 
Stations. 

La jeune femme a été_ transportée 
d?ns un état gTave à l'hôpital de la 
Charité, et son agresseur, qui ava i t re -
tourné l'arme contre lui, est décédé. 

Econdait 
Depuis longtemps déjà,' le meurtrier, 

nommé Jean Claudet, 27 ans, et qui 
louait une chambre garnie aux envi
rons des Halles, était l'ami de Pau-
ûtte Du jardin, demeurant, avec sa mè
re malade, au premier étage de l'im
meuble précité. 

L'amie du meurtrier était en instance 
de divorce et avait quitté son mari de
puis nn peu plus de trois mois. Depuis 
ce temps, Jean Claudet et Paulette Du-
.ardin se voyaient plusieurs fois par 
[jour et on les rencontrait fréquemment 
ensemble dansjla rue. 

Il y a environ une semaine, on ne 
ssit pour quelles raisons, une discus
sion s'éleva entre eux, discussion qui 
n'eut pas de suites puisqu'on les revit 
tr.core ensemble. Ce ne fut que mardi 
eu mercredi que la jeune femme si
gnifia à Claudet qu'elle voulait abso
lument rompre, toutes relations avec 
lui. 

Claudet ne voulut pas se laisser écon-
<:iiire et revint plusieurs fois la sup
plier, mais sans résultat, de ne pas le 
repousser. 

Menaces 
Voyant que son ex-amie maintenait 

sa décision, Claudet voulut l'intimider 
en la menaçant de son revolver. Par 
malheur, le meurtrier ne jouai t pas un 
rôle et il était bien décidé, s'il ne pou
vait obtenir ce qu'il voulait, à tuer la 
jeune femme. 

Vendredi soir eut lieu une entrevue 
définitive pour Claudet, puisque sa vic-
t me lui assura, avec la plus grande 
fermeté, qu'elle ne consentirait pas à 
le revoir. 

Décidé à tout, le meurtrier resta alors 
dans le quartier et surveilla, en restant 
dans les cafés situés à proximité de la 
maison de son ex-amie, les ailées et ve
nues de ceile-ei II la menaça de mort 
mais, comme on le croyait sous l'empi
re de la boisson, on crut qu'il change
rait de décision le lendemain. 

(lire la s-.r.le ptt$t £>. 

— Usa violante explosion a «et produit* aur 
la iooomotin» d'an train, pria *• Main iia-
•tadi, dauaa la Banta Icreta. Usa* eamiarl ont 
•U'*àéa •« oncaj ïT.<iT<n*4na blessé» . 

C'est une grande chose que la liberd 
de conscience, puisqu'on la préfère gé* 
néralement ft la vie. 

S'il en est qui veulent In libertf 
peur eux et qui ne se soucient pas 4M 
li donner aux autres, ce n'est pas 4 
eux que s'adresse cet appel. 

Tar bonheur, dans notre grands! 
ville de Tourcoing, les gens ont h | 
cœur haut placé et nous venons leujf 
dire avec la certitude d'être compris | 

La liberté de faire enseigner leurfl 
enfants selon les prescriptions de leur 
conscience est sacrée pour les parentn, 
11 en est qui préfèrent l'école libre | 
ils doivent avoir la possibilité d'obét) 
1 leur conscience. 

Les pouvoirs publics ne subvention» 
n.' nt pas les écoles libres, il appar t i eS 
donc à la générosité privée de le faire 
prnr que les familles qui ne sont pas 
fortunées ne soient pas privées Os) 
leur droit. 

("est ce que l'initiative privée fait 
volontairement, inlassablement, admit» 
rablemenr, en fournissant a Tourcoing 
peur cette oeuvre plus d'un million pas* 
an. 

Or, en cette année de crise général* 
et par suite aussi, il faut bien le dire* 
puisque cela est une constatation heu
re t.se. de l'augmentation importante dm 
1 effectif des élèves, l'eiTort fourni par 
k:. habituels donateurs volontaires n'n 
m: atteindre la somme nécessaire pour 
boucler le budget, strictement établi ce
pendant, des écoles libres. 11 s'en faut 
ds 220.000 francs. 

Le Comité des écoles libres n'hésita 
pas. Il connaît sa ville de Tourcolnav 
I' s'adresse a son sentiment de la Jus
tice. Il s'adresse, mieux encore, a sou 
grand cœur II organise nne grande 
souscription générale, afin de combler 
cette différence et il convie toue nos 
concitoyens sans exception a y parti
ciper. 

Les catholiques, parce que i'éeeM 
est tout pour eux. 

Les autres, parce que le Comité état 
écoles libres fait confiance t leurs 
bt ns sentiments et a leur culte pour 
!?. l iberté. 

l.o- l;i;mh'.e«. selon la mfsnre de 
leurs moyens, voudront fa.re un geste 
eu faveur de leur» frères ; ceux a qui 
leur condition permet de faire 1 
leurs enfants selon leurs 
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